
Le ciment d’une collectivité 
 
Le milieu communautaire est un milieu à la fois connu de tous, mais malheureusement tout 
aussi méconnu. Pourtant, chaque jour, des milliers de personnes obtiennent de l’aide et des 
services indispensables de la part des nombreux organismes communautaires qui se dévouent à 
la population. Ceux-ci constituent littéralement le ciment de notre collectivité.  
 
On a qu’à penser à ces maisons des jeunes qui accueillent et encadrent chaleureusement notre 
jeunesse, aux comptoirs alimentaires qui nourrissent bon nombre de familles démunies, à ces 
maisons qui abritent et sécurisent les femmes et enfants victimes de violence, à ces organismes 
qui oeuvrent auprès des aînés pour leur offrir une qualité de vie décente. De même, ces 
nombreux clubs sportifs ou de loisirs qui agrémentent la vie de tout un chacun. Bref, ces 
organismes sont omniprésents et font office de pierre angulaire du dynamisme de notre 
communauté. 
 
D’un autre côté, le milieu communautaire ne semble pas être parmi les priorités 
gouvernementales. Or, pourquoi en est-il ainsi? Actuellement, la logique gouvernementale veut 
qu’accorder davantage de moyens financiers aux organismes constitue une dépense et non un 
investissement. Brisons cette logique au moyen d’un exemple concret. Un organisme travaillant 
auprès des aînés dans le but de les stimuler intellectuellement représente un geste de 
prévention, car ceux-ci ne sombreront pas dans l’isolement et auront beaucoup moins de chance 
de développer une pathologie au niveau mental. Nous sommes donc en présence de la réelle 
signification du concept de la prévention. Il en est ainsi pour tous les organismes 
communautaires.  
 
Agir en amont plutôt qu’en aval, c’est réduire les coûts, c’est offrir de meilleurs services à la 
population, c’est permettre au milieu communautaire de souffler et de se consacrer entièrement 
à sa mission. Soutenir ce milieu n’est pas une dépense, mais un investissement pour tous. À 
l’instar d’une maison reposant sur des fondations craquelées à laquelle on ajoute à chaque année 
un nouvel étage, le milieu communautaire a un réel et urgent besoin de financement pour « ses 
rénovations ».  
 
Pour ceux et celles qui y oeuvrent, l’intervention communautaire n’est pas une façon de faire, 
c’est une façon d’être. Ces personnes méritent une reconnaissance, car ce sont elles, 
quotidiennement, qui consolident notre collectivité. 
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